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S IXIÈME ANNÉE.- JANVIER 1843. 

1. TllAVAUX INÉDITS, 

NoTE sur la nidification du Rupicola peruviana ct de I'Eury­
pyga phalenoïdes, par 111. J. GounoT . 

.Jusqu'il présent aucun voyageur n'a fait connaître, je crois, 
les habitudes ct la nidification du Rupicola peruviana ct de 
I'Eurypyga phalenoïdes, ce que l'on doit attribuer soit à la ra­
reté, soit à l'habitat de ces deux oiseaux de l'Amérique méridio­
nale. Plus heureux, j'ai été à même de les observer en différentes 
circonstances, comme aussi de voir leurs nids, ce qui me per­
met dè donner les détails suivants. Le Rupicola · peruviana 
construit le sien dans les légers enfoncements offerts par les an­
fractuosités des roches coupées à pic , où se trouvent encaissés 
les torrents; car c'est toujours au bord des eaux que j'ai vu ces 
nids, qui ont de quatre à cinq pouces de diamètre. lis sont for­
més de filaments de racines chevelues, entrelac.és entre eux ct 
mêlés d'un peu de terre ou de boue, plus particulièrement h la 
partie inférieure. La ponte est de deux œufs , d'un tiers plus 
petits que ceux des poules, d'nne forme ovée, suivant la mé­
thode de l\1. Des l\Inrs (llfag. de zool., 1842, Oiseaux, pl. 25), d'un 
blanc sale ct irrégulièrement tachetés d'un mélange de brun jau­
nâtre et de gris violacé. Ces taches sont plus nombreuses ct plus 
rapprochées près du gros bout. La femelle couve en avril. J'ai 
trouvé des œufs dans un nid à la même époque OLt un autre m'a 
o!fct·t des petits·déjà assez emplumés. 

L'Eurypyga phalenoïdes fait son nid sur des branches entre­
lacées et basses, dans les endroits.marécageux et à· 5 ou 6 pieds 
au-dessus du sol. Ce nid est formé de boue. La femelle y pond 
deux œufs de la grosseur d'un petit œuf de poule, de forme ova­
laire (Des Murs, ibid.), d'urre couleur rouge terne (minium pâle), 
marqués de taches plus ou moins grandes, et de petits points 
isolés de couleur brun foncé. Ces taches sont plus grandes et plus 
nombreuses à l'une des extrémités. Les petits étaient déja asse'z 
formés dans l'œuf en août. • 

Sous peu je donnerai la figure de ces œufs dans le l\Iagasin de 
zoologie, ainsi que des détails relatifs au genre de vie de ces 
oiseaux, qui diffèrent beaucoup, relativement au Rupicola pe­
ruviana, de ce que nous savons sur l'espèce congénère de 
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le disque; elles offrent en outre trois lignes de points enfoncés, 
les bords externes sont plus verts, rebordés avec quelques gros 
points desquels sortent des poil~, la portion réfléchie est noire, 
le dessous du corps noir, les pattes antérieures brunes foncées, 
et les postérieures noires. Il diffère du C. Prosterna viridis par 
sa taille plus petite, sa couleur bronzée, et le presternum qui est 
tout noir. Il habite le Brésil. 

NoTE sur _le genre Bvania, de l'ordre des Hyniénopteres, par 
TIL GUÉRIN-UÉNEVILLE. 

111. Spinola a découvert un caractère fort curieux dans les 
Evania, et il a publié une note à ce sujet dans la Revue Zoolo­
gique, 184 0, p. 2 44, en présentant la monographie des espèces 
d'Evania qu;il a pu voir. Ce caractère consiste dans le prolonge­
ment en arrière du metasternum qui se bifurque, dans plusieurs, 
pour former deux pointes divergentes et arquées. Cette forme 
du metasternum existe dans les Evania appendigaster, Lat. 1<'., 
lœvigata Oliv. et dimidiata de Spinola ( Ann. Soc. Ent., VII, 
page 450). 

Chez l'Evania minuta le metaslernum est encore prolongé en 
deux pointes, mais elles sont moins prononcées, p1·esque paral­
lèles, et forment une simple saillie entre les hanches post~­
rieures. 

Nous ne pensons pas que ce caractère puisse être bien utile 
pour la distinction des espèces, car la bifurcation du metaster­
num existe semblable dans toutes les espèces qui ont des cel­
lules complètes aux ailes supérieures , et nous avons lieu de 
penser que là forme contraire se présente dans celles dont les 
ailes sont dépourvues de toutes leurs cellules, telles que l'Eva­
nia minuta et quelques autres. Ces dernières, parfaitement dis­
tinguées par Latreille (Genera 3, 252), forment les genres Bra­
chygas.ter de Leach et Jfyptiam d'IIliger. 

U. de Spinola a parfaitement compris les auteurs, relativement 
à la distinction des espèces que l'on confond sous le nom d'Eva­
nia appendigaster, et en vérifiant tous les ouvrages dans les­
quels il est question de ce genre, nous sommes arrivé. aux mê­
.mes résultats que )ui. Cependant nous ne ~omprenons pas qu'il 
dise que les ailes de l'E. lœvigata sont semblables à celles de 
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l'E. appendigaster; car, après avoir examiné beaucoup d'in­
di~idus de la premiè~e espèce, nous avons toujours trouvé la 
cellule radiale ( areola marginaU, J. at.) triangulaire, tandis 
que cette même cellule , dans l'E. appendigaster que nous 
avons étudié, et dans les figures de Jurine (Pl. 2, ord. 2, gen. 1 
et pl. 7), 'est semi-ovalaire, comme l'a décrit fort bien Latreille. 
Dans cette espèce la tête est plus bossue en avant, les antennes 
sont insérées beaucoup plus bas sur le front, presque au niveau 
de la partie inférieure des yeux, ce qui motive une plus grande 
longueur de leur scapus. Dans I'E. [(L'Vigata l'insertion des an­
tennes a lieu sur une ligne qui passe à peine un peu plus bas 
que le milieu des yeux, le. front est bien moins saillant, etc. 

111. E. Blanchard (IIist. nat. des An., artic. lns., t. 3, p. 299, 
édition Dumesnil) a été moins heureux. Il semble n'avoir vu que 
l'E.lœvigata pour faire ses descripti9ns des E appendigaster 
et JJesjardinsii. En lisant ses descriptions, on· reconnait que 
la première est faite sur des femelles 'et la seconde sur des 
mâles ; mais l'on ne comprend pas cette erreur quand on voit, 
par sa synonymie, qu'il a dû consulter Olivier et Latreille, qui 
ont si bien distingué les espèces et qui font connaltre les diffé­
rences sexuelles, consistant dans la forme en hache (fern.) ou 
ovalaire (mâles) de l'abdomen. 

I>our rétablir les choses, il convient de présenter ainsi la syno­
nymie de ces deux espèces : · 

f.• Evania appendigaster. Lin., Oliv., Fab., Latr.-, Nées 
Von Ess., Spinola. 
E. fuscipes(fœm.).NéesV.Essemb. 
Hab. La France mérid.,l'Italie, l'Espagne, l'Allemagne, etc . 

2• Evania lœvigata. Oliv., Latr., Spinola. 
E . appendigaster. Blanchard (fœm.). 
E. Desjardinsii. Blanch. (mas.). 

Hab. l'Amérique, l'Afrique, l'Inde, 1\Iaurice, 1\ladagascar, la 
Nouvelle Hollande , etc. 

L'Evania à laquelle 111. Blanchard a donné le nomE. thora­
cica n'est autre que l'E. rufipes de Fabricius. 

Voici la description d'une jolie espèce très-voisine de l'E. 
petiolata de Fabricius, mais plus grande et n'ayant pas l'écusson 
noir. Elle appartient au genre Jlyptiam d'llliger, (Rossi Faun. 
Etr , tt. 82 , 8° ) , car ses ailes supérieures ont leurs cellules 
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oblitérées avec celles de ln base ouvertes ct incomplètes, tan­
dis qne cellës-ci ( dans I'Evania minuta) sont complètes et 
fermées. Le mét~V>tcmum ne se bifurque pas. 

· h'vania (llyptiamJ Poeyi. - RougP- fauve, an!ennes (plus lon­
gues quq ln tÇte elle thomx), proites, minces dans toute leur 
longueur. Vertex ct abdomen noirs, celui-ci ayant l'extrémité du 
pédicule fauve. Pattes antérieures fauves avec l'cxh·émité des 
cuisses, des jambes ct les tarses d'un brun noirâtre. Pattes in-

. termédiaires bmnesavcc la base des cuisses presque fauve. Pattes 
postérieures noi1·es avec les hanches rouges au milieu. 'fête et 
thorax assez fortement ponctués, celui-ci réticulé en arrière, 
garni d'un duvet blanchâtre peu sené. Duvet du front, au-des­
sus des antennes, d'un blanc jaunâtre. Abdomen noir, très-lisse 
et luisant, ovalaire. ( !llâle.) 

La femellè' diffère par ses antennes à peine de la longueur de 
la tête et du thorax, coudées, épaissies vers le bout. Par la tête; 
qui est entièrement fauve et dont le devant est presque dépourvu 
de poils jaunâtres; par les pattes antérieures et intermédiaires 
qui sont fauves, et par les hanches des postérieures également 
fauves. 

Chez les deux sexes, l'une des épines terminales des jambes 
postérieures est plus longue que l'autre et presque égale au pre­
mier article du tarse. 

L. 5, enverg. 9 mill.- Hab. Cuba. 
Evania ( Hyptiam) Servillei. Noire, tête et corselet forte­

ment rugueux. Antennes épaisses, à peine de la longueur de la 
tête et du corselet, noirâtres, avec Je premier article fauve. 
Pattes antérieures et intermédiaires fauves, avec le milieu des 
cuisses et des jambes un peu brunâtre. Pattes postérieures 
épaisses, courtes, noirâtres à articulations un peu fauves. Ailes 
transparentes, courtes. -Long. 7, enverg. 8 mill. · (mÂle). -
Hab. Saint-Domingue. Coll. Serville. 

Al. Shuckard ( Entomologist, juin 1841 , p. 115) a présenté 
les caractères de la famille des Evaniadœ , il la compose des 
quatre genres : E'vania Fa b. , Brachygaster Leach. Hyptiam 
lllig. et Fœntts Fabr. Il décrit une espèce nouvelle d'Hyptiarn, 
l'Il. ru{icep8, provenant du Brésil. 


